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    Un bac de fonte pour la sciure du fumoir   

 

    Faites un petit tour sur internet, vous ne trouverez rien qui corresponde à un ancien fumoir 

de par chez nous. C’était en fait une petite pièce, en général au galetas, de préférence en 

briques, avec plafond tôlé et un sol de brique. La porte pouvait être elle aussi tôlée, ou 

carrément métallique. Plus tard en vit en éternit d’une certaine épaisseur.  

    Au plafond étaient des perches soit lambourdes, que la fumée de décennie d’utilisation 

avait rendues noirs de suie. Tout par ailleurs était noir de suie, et même une petite fenêtre qui 

donnait sur le reste du galetas pour avoir un brin de lumière. Mais en général, cette pièce qui 

ne possédai pas de lumière électrique, on pénétrait en ces lieux à la lampe de poche. Et tout ça 

sentait naturellement bon la fumée, et plus encore quand on était en période de boucherie, la 

viande fumée, saucisses, saucissons et bien entendu le casa pour le Nouvel-An.  

    C’était en quelque sorte une pièce secrète où ne pénétrait que la ménagère qui savait ce 

qu’il y avait à faire et connaissait le contenu de l’endroit. La viande fraichement charcutée 

était montée dans le fumoir et suspendue aux perches. Il s’agissait ensuite de produire une 

fumée qui serait âcre au possible. On mettait du petit bois dans un récipient en fonte, on 

l’allumait, on recouvrait de sciure et l’on s’en allait. Tout cela allait bouronner longtemps et 

donner la fumée que l’on souhaitait pour amener la viande à ce que l’on souhaitait.  

    Il est très étonnant de trouver peu de récit qui témoignent de cette pièce. Il semble même 

qu’Auguste Piguet, pourtant féru en la matière, n’en ait que peu parlé.   

 

 
Le bac à sciure du Poste, avec encore la sciure à l’intérieur !  
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Il existe des bac à sciure de toues les formes et de toutes les dimensions. Les plus gros, qui peuvent 
être attribué à d’autres fonctions, sont d’un poids qui vous décourage de les collectionneur. Et 

pourtant…  
 

 
 

Quelques anciennes perches demeure, ici ou là…  
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On a toujours rétrospectivement considéré notre ouvrage de « Saveurs d’enfance », comme 

non abouti, presque en chantier pour dire. Et pourtant, sur le plan ethnographique, c’est l’un 

des rares ouvrages combiers qui en eut autant à dire. Il eut juste fallu que l’on soit né dix ans 

plus tôt pour en avoir à raconter le double.  
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